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parable sur leur patrie, la terre des lys, notre mère-patrie 
a nous, Canadiens français !

Certes, nous sommes attachés par toutes les fibres de 
notre âme et par les mille liens du souvenir aux rives du 
Saint-Laurent, à la province de Québec, berceau du peuple 
canadien, notre vraie patrie. Et nous avons raison.

Mais nous ne sommes pas seulement attachés à la pous­
sière de nos aïeux, nous sommes plus encore attachés à leurs 
aines, suivant l’admirable expression du Père Janvier. Au 
cours d’une de ses conférences sur la « Charité », le célèbre 
Prédicateur français a laissé tomber de son cœur et de ses 
lèvres, du haut de l’illustre chaire de Notre-Dame de Paris, 
*a noble page qui suit et que nous faisons nôtre. Parlant 
des aïeux, le successeur de Lacordaire dit :

« Un de nos plus ardents désirs est de connaître leurs 
Pensées, leurs ambitions, leurs rêves, les secrets de leurs 
cœurs. Eh bien ! la langue nationale nous met en com­
munication avec l’âme des générations disparues. Celles- 
ci ont laissé couler leurs idées, l’expression de leurs joies, 
fie leurs inquiétudes, de leurs espoirs, le souvenir de leurs 
revers ou de leurs victoires dans des mots tous tirés de notre 
langue. Grâce à la langue, nous sommes en relation avec 
1 âme de nos pères, ce qui est le désir de l’amour; grâce à 
die, nous savons ce qui les préoccupait, ce qui les enchan­
tait, ce qui les navrait; nous vivons avec ceux qui ont con­
nu saint Louis, Louis XIV, Napoléon, et nous partageons 
Pour ainsi dire leur existence de chaque jour. Comment 
ne pas avoir le culte des formules -qu’ils ont employées ? 
( Qmment ne pas garder avec un soin jaloux le sens qu’ils 
donnaient à leurs discours ? Comment ne pas préférer 
a toutes les autres la langue de la patrie, qui nous lie si in­
timement au passé de nos familles et de notre race. » 1

1 R.-P. Janvier, fx- rnnférenoo sur la « Charité ».
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